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TT |Prix de l'Abonnomeont

£dition quotidienne, par an... .... 83.00 :

Edition hebdomadaire, par an....... 1.00

Iavariablement payable d'avance. ;

On peut aussi s'abonner pour #ix mols |

ou pour trois mois. i
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FeoicuæroN DS L'ÉVÉNEMENT
DU 29 SEPTEMBRE 1882,
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LE MOULIN ROUGE

PREMIÈRE PARTIE, i

LE VICOMTE DE CAVAROC.|

(Suite)
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Epitsur-Propriftaine 8, MARCOTTE

| Tancrède d'Hérouville et la marquise humilité que le moment me semblait
Pidirigeaiont du côté du château ; ils! mal choisi, vous Im’avez imposé si.ence
marchent lentement, nous le savons, | d’une façon qui ne soulfrait pas de
et les ténôbres protectrices semblaient | réplique.
s'épaissir autour d'eux... Mais enfin! —C'est vrai, murmura Lascars, mais,

‘ils atteignirent l'extrémité de l'allée | grâce au ciel, Ja réflexion n'est venue

 

; couverte ct ils s'enga,èrent sans défiancej avant qu’il fût trop tard ! Je me suis
{sur le Lipis vert qui s'étend it autour jsouvenu qu'il fallait rarement suivre
Heu châ,eau, ct qu'ornaient des bassins ‘son premier mouvement, sous peine

“she marbre Llane, des Paux jaillissantes ; d'avoir à s'en repentir. Bref, j'ai re-

 

ot des Vastes cortrailles de fleurs. li, :
+ ? . re i

rien ne les défendait plus, l'égide;
d'ohseurite venait ='évanyuir, et les

{ elartés vives de la une les envelop-
ol ie + parts U «urire |jruent de toutes parts D sourire

cruel, où plutot l« rictus farouche|

pris mon empire sur moi-même, ct je
w'en félicite, car si j'avais cédé tout à
l'heure à la soif homicide qui me dé
vorait, le marquis d’Hérouviie n'exis-
terait plus, il-aurait passé sans tran-
sition du bonheur a lu mort, il n’aurait

i . - - . $ . . » “
pune Hote tuave qui se sent maitrosse | pas souffert et j6 serais maïulunant en

Loi-cars tira do sa poche un des petits pis, de sa proie, vint aux levres lu baron, ‘ proie au chagrin incurable de m'être

(lets dont il s'était muni; il en armua-{T'inféne gentillynnne était sûv de son, incomplètement vonge. Comprends-tu
saus bruit les deux coups, et quittant
lu troue d'aubre qui l’abritait, il sa
glist comme Un serpent sur les traces
du marquis, Quelque implacable que
fût <a haine, quelque ardent et impé-
tueux que fût son desir de vengeance,
vettv haine etcetla vengeunce na pou-;
vatent s'assouvir à l'instant méme.
l'obscurité qui régnait dans l'avenue
enveloppait d'un voile impénétrable
Ia vintimo désignée, et Lascars, pour
ue faire feu qu'à coup =ûr, pour vnvoy-
er tes balles «droit au cœur qu'il voulait
glacer, devait attendre qu'uñe nouvelle
éclarcie, qu'un pouvean rayon lumi-

peux, Jui permiseent de vuir distine-
ment son ennemi. Il était facile de
prévuis que la detonation du pistolet
et les cris de ly marquise (luuneraieut
provement l'alarme... les valets ne
se fitment point attendre, wails, avant
leur arrivée, l’assasein aurait disparu et
les serviteurs consterués nu trou veraient
qu'une femme Évanguie auprés d'un
cadavre baigne dans son sang. Liscars,
nun- l'avons dit, se mit en devoir de
suivre T'ancrède, et fut lui même suivi
j-r Liseron.
—Maitre, demanda ce dernier tout

bas . vñ diable allez-vous aiuri 1...
- A la vengeance, répondit Roland.
Vous songez à tuer M. d'He

rouville#
—Uui,
~=Maitre, bulbutia Liseron, prenez

garde...
I! n’eut pas le tempa d'achever.
—Nilence !.. dit Lascara, on l'inter-

rompant d'un ton qui né seuffrait pas
de réplique.

—IMable de capitaine! pensa le
lieutenant, quelle auperbe affaire il
sacrifio au plaisir de so venger vite !
enfin, il est le maitre ot je n'ai rien à
dire ©...

Lu marquis et sa compagne mar
chaient toujours sur le sable fin et

coup. Plus d'une fois il avait tenu et
gagne lu pari dabattre au vol une
hirondeHle avec la halle d’un pistolet.
Hien ne lc pressait donc, il pouvait
ajuster à loisir et prendre tout son |
temps Une instinetive curiosité lui fit
jeter un coup d'œil sur la marquise
dout in tailie svelte et souple, élégante
el graciense comme celle d'une jeune
déesse, se déployait à quelques pas
devant lui. Sous un réseau de biauches
dentelles los égmules de madame d’He
rouville semblaient taillées en plein
marbre de l’aros ; ses bras nus sortaient
de ses manches larzes comme ducalice
d'une fleur ; ses beaux cheveux blonds
se tordainnt derrièrn sa tête, avec une
négligence adurable, ainsi qu’un flot
d'or et de soie,
—La baronne de Lascars avait une

chevelure pareille à celle la |... se dit
R land avec un nouveau sourire, avant
le quart d'une seconde ceîte jolie mar-
quise scra veuve !.. lea consolateurs
nu lui manqueront pas !..

Le bras du baron se soulava ; son
coude se rapprocha de sou corps : le
canon du pistolet prit une direction
horizontale et l'index de la main droite
se repluya sur In gachette, 11 ne fallait
plus désormais qu'un mouvement léger,
une pression nerveuse à peine percep-
tible, pour envoyer Tancrdle chez les
morte... Ce mouvement ne fut pas fait;
cette pression nerveuse n'eut pas lieu.
Un revirement brusque venait de s'o-
pérer dans les pensées de Lascars ;
soû bras retouiba sans quele chien se:

 

cela, Liseron ?
—lus très-bien, je l'avoue, répondit

le lieutenant, car enfin, si la mort de
votre ennemi vous semble une ven-
guance incomplute, que faut il done
pour vous satisfaire !
Une lueur fauve, d’un éclat satani-

que, fit étinceler les prunelles du baron.
—Ce qu’il me faut, répliqua til

avec un accent haineux dont rien ne
saurait donner une idée, ce qu'il me
faut, c’est la souffrance moral de cet
h,mme ! c’est l’agonie lente de son
âme avant celle de won corps... de
tuerai sun bonheur avant de le tuer
lui-même ! il est heureux époux !il
est heureux père ! je l'uttaquerai d'a
bord dans ses enfants et dans sa femme,
et peut-être ensuite trouverai je plus
de joie à lui laisser la vie qu'a lui
donner la mort !

En ecoutant les paroles que le pré-
tendu Joël Macquart venait de pro-
noncer, Liseron, malgre lui, frissynna

de la tête aux pieds.
—Qu'astu à répondre #

Lascars.
—Pas un mot. maitte, murmura le

lieutenant d'une voix altérée,
—On dirait que je te fais peur!
—Vous m'épouvantez un peu, j'en

conviens, et si le grand diable d'enfer
n'était pas uno invention à l’usage des
vieilles femmes et despetits enfants,
je croirais qu'il a pris cette forme et
quec’est lui qui marehe en ce moment

demanda

là côté de moi.
—Flatteur ! s'écria Lascars, il faut

fût abattu sur la platine, et, à la grande | toute ma modestic naturelle pour
surprise de Liseron, le pistolet désaimé |QU UNE comparaison Comme la tienne
rentra dans es pocho d'où il était sorti, De Me donne pas un fol orgueil. À
quelques minutes auparavant... Aprés Propos, ajouta le baron après un silence,
avoir dunné une conclusion si peu ' pourquoi donc, tout à l’houre, toi qui
attendue à la scène que nous venons de ! H'as point sur ces choses les mêmos
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À LA LIBRAIRIE DE !

F. DESJARDINS
Rue St. Joseph, St. Koch, Québec.

J'ai bien l'honneur d'annoncer aux Dames
que je viens de récevoir un Stock considérable
de Patrons eu papier pour la coupe des vête-
tements de toutes sortes et de toutäs gran.
deurs. Ces patrons fabriqués par ln compagnie
universelle de Paris, Londres et New-York,
sont tous dé la plus liaute nouveauté nt les
directions donninées en Lewnu Française.
Ayantfait un véritable sacrifiee ponr avoir res
patrons tant désirés jrr lea Dames je compte
sur un encouragement libéral,

we. Îlemarquez que les directions sont en
Français. Mon Stock de librairie et de pape-
terivs est au complet ct est le mieux assorti
de Québec. !

F. DESJARDINS,
Libraire vt papeticr.

16 septembre 1852—Im i
+
{

A. V Io IN DR RK|
Un magnifique Harmonium de la maison

Mason & Hamelin, de Boston.
Aussi, vin de messe analysé, vin de Colli,

vin de Sicile doux, vin de Cette, vin de Tara.
gone, vin de Porte, Claret, Brandy, Gin, Cho-
colat Lonit, Ciergra, Huile d'Olive, etc, Sta-
tues, Vases, Livres de prières, olhjets de piété,:
Images, Fonrnitures de bureaux et d'écoles, !
ete.

Littérature,—George DuVallon, Raoul de
Navery, DeLamotke, Boisgotey, Hichebourg,
Gustave Aimard, Louis “Kir, Henri Cons-
cience, Collection 4'Eugéne de Nireco- rt, Ca-
mille Flammorion, Bibliothèque Nationale,
Racine, Boileau, Lafontaine , Molière, Horace,
Goëthe, Malherbe, Montesquieu, etc,

Le tout à des prix défiant la compétition.
L. G. LÉPINE, Libraire,

19, Rue Bnade, Hante-Ville.
6 septembre 1882,

 

  

HAUTE NOUVEAUTE FEU !

A

FEU !!
850,000

Marchandises endommagées

Par le fen, la fumée et l'eau,
pour être vendues sans réserveet à grand sacrifice

La vente commencera vendredi

Le 22 courant, a 10 heures
CHEZ

ED. N. BLAIS & Cie,
2135 Rue St. Joseph, St. Roch.

21 septembre 1882—1m

2,000 PIERRES MEULIÈRES
En usage pour la

Fabrication des Moulanges
Venant d'être reçues par Ville de Paru

 

Seront vendues à l’état brut où manufacturées
en moulanges, par

Beaudet & Chinic
TOUJOURS EN STOCK

Fur en Barres,

Tile noire et Galvanisée,

Ferblane,

Peintures

et un assortment complet de Ferronneries,
chez

Beaudet & Chinic
QUEBEC.

23 sept 1882—15)

POELES SOURDS
  L. N. BERTRAND & FRERE

Marchands-Quincaillicrs

117 Rue St. Joseph St. Roch

Enseigne de la grande Pelle.

GROS ET ENEN DETAIL.

Aux marchands de la campagne!

Nous invitons particulièrement les mar-
chanda de ja campagne à nous faire visite et à
venir profiter des grands avantages que nou
offrons.

Le public en général nous accordera auss
sans doute uue part de patronage que nou
nous efforcerons toujours de mériter.

20 juillet 1882—6m

AUTOMNE 1882.
 

Reçu par le Toronto, le Circassian,
la Polynesian et le Buenos

 Awmeliorés et patentés,

Je désire attirer l'attention de mes pratiques
et du public en général sûr ces Poêles qui ont
donné satisfaction à tous ceux qui en ont eu
jusqu'à présent. Une visite le prouvera aux
personnes qui voudront bien les voir. Je puis
douner des certificats de plusieurs personnes
recommandahles qui en ont achete.

GEORGES BROUSSEAU,
Ferblantier,

No. 37 rue St. Paul.
22 sept 1882—9s
 

Salon de Musique.
Monsieur Georges Hétert, organiste à

l'Eglise Saint Jean-Baptiste, ouvrira ses cours
de piano, chant, orgue et harmonie, le ler
septembre prochain, à son domicile, No, 318,
tue Saint Jean. ;

Leçons à domicile à des conditions spéciales.
1 Septembre 1882.

ECOLE MODELE FRANCAISE-ANGLAISE.

Mme Côté continuera d'enseigner À sa rési-

 

raconter; le baron calme en apparence!

comme up promeneur inoffensif et
désin:èressé, suivit du regaed le mar doux qui criait à peine sous leurs pieds.

Îls allaient ailencieux In main Jans la
Main, molloment appuyés l'un sur|

quis ct sa ferme jusqu’au moment
ol 1ls rentrérent au chätuau par une
porte qui so reforma‘ derfière eux.

idées que moi, voulsis-tu m'empêcher
de tuer M. d’Hérouville ?
—Oh ! mon Dieu, tout bonnement

parce que je pensais au solide.
—Explique toi mieux.
—dJe me disais qu'un coup de pisto-

l'autre, foudant leurs âmes dans une; Aussitôt qu’ils eurent disparu, Lascarg ‘let tiré cetto nuit sur le marquis nous
<ommuno pensée qu’un silence élo-
quenl expritiait mieux que les plus
ardentes paroles… llien n'existait en
dehors d'eux-mêmes ; le ciel, In terre,
les désirs, les ambitions, les joies ot les
soucis do la vis, tout avait disparu !
l'amour seul rempliesait le monde !
©'étuient des gens heureux! oh oui!
bien heuroux ! ils aimaiont ; ils étaient
aimés ; ils élaient ensemble ; ils étaient
seuls... Si le bonheur n'était pas avec
vux, pur, immenso et complet, où donc
était-117 Mais ln mort aussi était là,
Sous la figure de Laseats tenant d'une
main fidvreuse sun pistolet tout armé,
Une seconds encore, sans douto, ot la
mutuelle ivresse de deux êtres char-
wants allait âtre interrompue par un
coup de foudre !.
pleins d'amour allait cosser de battre !
ESN ri tare aN eau rence uses can ue sens 3000 U 200800

AU CHATEAU,

Ce dramo -étrango ot sinistre dont le
dénofiment fatal pouvait à chaque
scconde éclater dans toute son horreur,
ce.to poursuite sileuciouse du meur-
drier, s'acharnant sur los pas d'un enne-
mi qui ne supgonoait pas sa présence,
durérent plusieurs minutes of cos
minutes furent longues comme des
@iècles pour Lascars et pour Lisoron.

… ot l'un de cos cœurs

 

tourna sur ses talons.

—Compère Liseron,
es-tu lal...
—ui maître... répondit le lieute:

uant qui s'était arrêté tout près de son’
i chef, sur l’extrême limite des ténèbres
et «le la lumière.

!

 

demandiwt-il,

tinun le baron, nous n'avons plus rien
à faire ici cotto n°.it,
—A, vos ordres, maître ! pas accéléré! |

en avant ! marche !… dit Liseron d’un !
ton plaisant. |

} Les deux hommes roprirent la route
* qu’ils avaient parcourue déjà, et tandis
qu'ils cheminaient côte à côte, le dia-
logue suivant s'engages contre eux.
—Tu ne comprends pas grand'chose,

n'est-il pas vrai ? dit Lasenrs, & ce qui
vient de se passor sous tes youx.

| —Vous pouvez même ajouter, mai-
tre,que je n'y compreanls absolument
rien, répliqua Liseron
—Mon brusque changement de ré-

solution te aurprend ? reprit le baron,
il te semble étrange qu'animé comme
jo le suis d'une haino implacable, ot
tenant dans ma main la vie do mon
ennemi, j'ai écarté cetto main el lnissd
l'ennemi s'éloigner?
—Oui, maître, et c'est là justement

ce qui me confond, car enfin vous
paraissioz bien décidé, tout à l'heure,
et quand j'ai voulu vous dire avec

 

—Regagnons le Moulin-Rouge, con-!

faisait perdre d'amples bénéfices, car le
pillage immédiat du château devenait
impossible, la veuve n'aurait pas man
qué de regaguer l’aris au plus vite, en
emportant avec elle son or et ses
bijoux, voila pourquoi dans mon gros
bon sens, il me semblait qu'il fallait
attendre.

(A continuer.)

 

 

ALLEZ CHEZ JOSEPH DONATI

Horloger et Bijoutter, 159, rue el faubourg
St. Jean, et 241, rue St, Paul, en

face la gare du Palais,

C'est là seulement que vous trouverez à bon‘
marché toutes les nouveautés en fait d'hor.
logerie et do bijonterie. Inutile de dire que ces
magasins sont très achalandés et que persoune

n’en sort sans avoir satisfait son goût et ses
moyens, Ce sont les souls endroits où l'on
trouvera les loquets-monument, les loquets-
stérérocope, et les bracelets d'argent émaulés
d'or.

Réparation de moutres, horloges et bijoux
garantie et à bon marché,

 

LA DEPRESSION DES FACULTES
intellectuelles et physiques, et toutes les ma.
ladies découlant d’une digestion insuffisante
ou nulle, sout instantanément arrêtées et

iéries par I immédiat de l’Emulsion
‘Huile de foie de morue et d’hypophasphites,

Ayrean dence ordinaire rue Richardson 180 St. Roch,
UN ASSORTIMENT DE et sera aidée d'une maîtresse anglaise et d'une

assistante française. Klle continuera à donner
MARCHANDISES D'AUTOMNE des leçons privées et classes du soir. Une at.

tention particulière sera portée aux élèves
qui désirent obtenir leur hrevet d'enseigne-

LAINAGES Et ment. Qu'il lui soit permis d'annoncer an pu-
j Ci blic que quatre élèves ont reçu leur diplôme

| dans ke cours de la dernière année scolaire. Elle
donnera aussi des leçons de piano et solfége.
Conditions faciles.

28 noût 1882.

 
Nouvelles consignations reçues cha-

que semaine.
Invitation de venir éxaminer.

FYFE & LEITCH
21 sept 1882,
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EN QUELQUES JOURS

Tout le monde peut être dessinateur
Par une nouvelle méthode à l’aide de la-

quelle on peut sans efforts de travail, créer
avec la rapidité de la pensée un nombre in.
calculable de dessins,

Les ouvriers cn marqueterie, les ébénistes,

Un parfum des plus odo-.
rants et des plus ra-
fraichissants,

Aussi exquis pour la toi-i N ar
i es menuisiers, les vitriers, les marbriers, les

lette que pour les DAÏNS mossistes, les tailleurs de pierre, les brodeurs,
te sein page 23

et la chambre d'un VinentaurhieoedeseteJtre
malade. ‘à faire de très beaux ouvrages ; et les dame

{ dans leurs gracieux ouvrages de tapisserie e
— | broderie, auront le double mérite de l’inven-

PETITES BOUTEILLES: 25 o. tion et l'exécution. Cet hod
‘ simple qu’un enfant de ans et d’une in-

A vendre en gros par ‘| telligence ordinaire, qui n’a ancune notion du
‘ dessin peut en quelques jours savoir tracer les

LYM A N fl L $ & [ | gi dessins les plus originaux.
4 | ;

tion et de l'exécution. Cette méthode est

Pour conditions des Jeçona et renseigne-
ment s'nadresser à M. MARC, 196 rue St.MONTREAL. |Fish Roch Québes. 0

16mai 1982. - La “v-ubre 1882—1m
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ANNONCES NOUVELLES.

Demande—J . Fasserille, marchand.

Pearior nrivée

Chemin de fer da Nord—A. Mavis.

YVonte par lo sherifl do Gaspé—L. Z. Joneas.

Charbon à erille—Robert Bor and À Cie.

Salles d'huitres—James Mrrrbr fie.

A vendre à la Librairie À. Ÿ. Garant.

A vendre à in librairie de A. F. E. Darreau.

Pas de déception—D. Draiet, marchand.

Les Pianoe—Bernard & Allaire.

2,000 pierres moulières—Beaudet Æ Chinie.

Automne 1883—Fyfe Æ Leitch.

R: mans nouveaux, Opérus, ete. au prix de Pa-
rie—iibrairie Contemporaine.

Nou marobandises d automne — tilover.Prd
+ 14goe Allsa—Akars, Rae & Co.. Agents.

 

 

QUEBEC,
VENDREDI 20 SEPTEMBRE

LE CABINET PROVINCIAL

Les libéraux de la piovinee sont fort
aburis Ils ne :rouvent pas raison Di
sujet à donner un coup de dent au ca-
bimet provincial. P.: un ministre à
croquer, pas une adsire ténébreuse à
dévoiler, pas une peccadile à exploiter,
La position est lamen:able.

C'est là de leur pat un compliment
précieux au cabinet. M. Mousseau con-
tinuers sans doute à piquer la cariosité

de ses adversaires saus la satisfaire.
 

Naturellement, ne fairant rien d’é-

quivoque dans la con iuite des minis

tres et l’administration provinciale, ils
en sont réduits aux hypotheses. C’est
à ce sujet que le Mud dit: Ce doit
ésre un homme bien terrible, que M.
Mouaseau. Les réfurmistes de Québec

disent, à propos de ls question de la
ligne frontière, qu’il s'est ligué avec sir

* John pourtravailler à régler la ques-
tion en faveur d'Ontario et au détri-
meni de Québec. Ii va sans dire que
les réformistes d'Ontario disent le con-
trairs.

 

Les libéraux sont gens difficiles à sa-
tisfaire. Quand un gouvernement denne
lieu de faire parler d + lui, ils prennent
un ton furieux : quand le zouverne-
ment poursuit tran-juillement, comme
un bon bourgeois, sun petit bonhomme

de chemin, et ne prête pas médire, ils

sont plus furieux encore.
 

Les libéraux ont l'appétit. féroce.
Leur mets favori, C'est un minis*re,

deux ministres même, et quand ila

au pouvoir, ils manyent encore du mi-
nistre, mais entre eux ; ils s'antredé-

vorent.
Demandez à M. D'uke et à M. Mac-

Kenzie.

etl

UN CAS TRES GRAVE.

On lit dans la Merve :

* Il existe généralement, dans le pu-
blic, une impression trés vive et qu'il
est trés pénible de constater, relative-
ment au cas de Julie Boisvert, déclarée
coupable d’empoisonnementparle jury.
S'il s’est trouvé douze hommes pour
prononcer la culpabilité de la malheu-
reuse, il s'en trouve des milliers pour
affirmer son innocence. Et des milliers
prétendent avoir suivi le prozès aussi
bien que ies membres du jury.

* Sens vouloir en rien attaquer la
décision de ceux-ci ni contester leur

- parfaite intégrité, il faut bien reconnai-
‘tre qu’il y a des cas ol le jury rend
d'étranges verdicts, et que le nombre
des jurés imbéciles est grand—ce qui
s'explique psr le fait que Îes jurés sont

- o¢mme le commun: des bommes, oh les |
sages et les intelligents ne sont pas tou-
jours en majorité.

** Le dossier des jurys, en Cacada,
ne donne pas l'idée d'une classe très
brillante par le jugetnentetle tact, Des
criminels avérés ont dû leur exonéra-
tion à des jurés incompétents ou sans

:{ pablic, À ce que les jurés aient des lu-

tendre, fui aussi, et i1 est difficile de’
poser en principe qu'il aura toujours
tort lorsqu'il ne pensera pee comme les
jurés. est intéressé hautement, le

mières et du jugement, puisque la vie
et l'honneur d’un chacun peuvent se
trouver à dé re, par suite de cons
iration où de mlomnie, de ls volonté
e ces gens. Cela doit lui donner le

droit, au moine, de juger à son tour,
devant son tribunal, ces juges plus sou-
vent incompétents que compétents, de
reviser leur décision et d'affirmer sa
propre manière de voir. C'est ce que
l'on a fait, dane la circ.nstance ac-
tuelle, et les journaux même n'héaitent
pas à se prononcer énergiquement, ainai,
que le montre la citation que nous
avons faite Bier matin.

“Il o'y a que dus preuves de cir
constance, et faibles, contre Julie Bois-
vert, Il ressort des témoig.aages que le
passé de la pauvre fille est irréprocha-

depu’s quelques jours, qu'elle n'avait
aucun intérêt à le faire disparaître, et
que personne ne l’a vu agir. Pourquoi
le nourrisson n'aursit-il pas trempé lui-
même ses wuains dans la lessive pour
porter célle-ci à sa bonche et ensuite
l’avaler en l'absence de la ser vante } On
nous à préciément rapporté, hier soir,
un cs absolument semblable arrivé
dans la matinée chez un épicier de la
rue Saint-Antoine. Un enfant de sept
à huit mois a failli s’empoisonner, et
s'est brûlé toute la bouche avec de la
lessive qu’on avait laissée à sa portée.

“ Toute cette affaire a marché bien
curieusement, et il y a lieu de s'occu-
per du malaise extrême qu’elle a causé
dans notre popalation. Il eat épouvan-
table de songer qu’on a probablement
pu condamner une pauvre fille inno-
cente pour qui il y va de la prison et
du déshonneur, sinon de la vie.”

Nous lisuns ce qui suit dans vn nu-
méro sut ‘éguent du même journal:

** Les médecins gai ont eu conpais-
sance du cas de Julie Boisvert et qui la
croient eoupable sans en être certains,
la considèrent en tous cas comme une
irresponsable, et doivent paraît-il signer
unedéclaration à cet effet.

‘ Un de nos confrères—qui traité
les jurés avec une sévérité extrême—
propose de faire signer par les citoyens
une requête au ministre de la justice
en faveur de Julie Boisvert. Mais qui
se chargera derpréparer et de faire cir-
culer cette requête ? La malheureuse
cond mnée n’a ni parents Di amis ici.
Elle a trois meurs seulement, servantes
comme elle et pauvres comme elle.

“ Toute ja ville s’occupe de cette
affaire, et il y a lieu de croire “que le
ministre de ja justice tiendra compte
du sentiment populaire, au lieu de s'en
rapporter exclusivement aux renseigne-
ments ordinaires.”

re

TELEGRAPHIEGENERALE

Vienne, 28&—Un journa! reproduit
l’histoire que l'Empereur et l'Impéra
trice de Russie unt été accrètement
couronnés lors de leur cernière vi-ite
à Moscou. Si l'Empereur vit jusqu'an
couronnement public, la cérémonie se-
crête sera considérée comme nulle. En
cas de mort, elle sera annoncée publi-
quemeut, afin d’éviter les difficultés
qui pourraient s'opposer à la procla-
mation du Czarewitch Alexandre comme
le succeeseur légal du monarque cou-
ronné.

Berlin, 283 — Le gouvernementa l'in-
tention de s'occuper de l'exécution d'un
projet relatif à la construction d'un
canal destiné à relier la mer du Nord
à la mer Baltique.

Cathira, 28—Des troubles viennent
d'éclater parmi les Monténégrins dans
le Kolaschim. Le gouverneur de Novi
Bazar à envoyé un corps de Nisama‘
pour occuper le Kalaschin ture,

Athènes, 28—La nouvelle aunon-
çant le réglement de la question des
frontièresentre la Grèce» et la Turquie
au moyen de la cession à la (rrèce de
toute la frontière fixée par la commis-
sion internationale, est officieilement
confirmée.

——

AFFAIRES D'EGYPTE

Ie Caire, 28—Les miniatres ont
adopté hier trois décrets que le khé-

ble, qu'elle ne connaissait l'enfant que |

L'EVKNEMENT
tions du cods militaire et eans appel,
dans toutes les causes soumises par la
commission en premier lieu men-
tionnée. ;

Le troisième décret ordonne qu'une
autre cour martiale siégers à Alexan-
dtie, pour entendre toutes les causes
soumises par les tribunaux récemment
établisà Alexandrie et a Tantah.

Les séances des deux cours martiales
seront publiques, et les accusés pour-
ront se fairo défendre par des avocats.
Le khédive promulguera bientôt un

décret par lequel il accordera une am-
Nistie à tous les officiers, à partir du
grade de capitaine inclusivement qui
ont pris part à la rébellion, à l'excep-
tion de ceux qui ont pris une part di-
recte dans les émeutes ou qui sont en-
trés dans l'armée depuis le commence-
ment de la campagne.

Les troupes anglaises commenceront
à retourner en Angleterre immédiate-
ment apréa la revue de samedi.

Arabi est toujours malade. L'ou dit
que #4 constitution est tellement minée
qu'on le considère maintenant comme
une ruine.

L'état du général Wolseley ne s'est
pas amélioré.

Alexandrie, 28—Les régiments de
Manchester et Derbyshire Ont reçu
l’ordre de se préparer à retourner aux
Indes. Sir Edward Malet a exprimé
aa khédive les chalenreusa fé:icita-
tions du gouvernement anglais à l’oc-
casion de son retour à la capitale.
On estime que la récolte du coton

atteindra un tiers de la moyenne.
Londres, 28—M. de Lessepe, écri-

vant au Times, à propos du deuxième
canal projeté, dit que sa compsgnie
posséfe pour 99 ans le privilégs ex-
tlusif des communications maritimea
entre le golfe de Peruse et 1a baie de
Suez. Le Times doute fort de la vali-
dité de cette réclamation.

Le Caire, 238—Woliseley ne repartira
pas pour l’Angleterre avant que l'on
ait régié les questions qui se rappor-
tent aux cours martiales, au départ des
troupes anglaises et à la réorganisation
de l'armée égyptienne.

dans la Hante Egypte, parce que les
fonctionnaires voulaient forcer les ha-
bitants à faire des démonstrations de
loyauté envers le kbédive. La popu-
lace a déchiré les drapeaux qui flot-
taient en signe de réjouissances. Les
chrétiens ont été maltraités et insultés.

Alexandrie, 25—On dit que deux
sompagties du 40e régiment out reçu
asbitement l'ordre de partir pour
Tantah.
Un dit que le gouvernement sgyp-

tien a en sa possession un lélégramme
du prince Ibrahim à Arabi, le félici-
tant de la prétendue victoire des Ezyp-
tiens à Kassasaiu, et exprimant l'espoir
qu’a la prochaine fête do Bsiram, les
Anglais seront sacrifiés au lieu de
moutons.

Cons'antinople, 28—L'atnbassadeur
anglais a communiqué au secrétaire des
affaires étrangères à Londres, une note
de la Porte, remerciant la (iande Bre-
lagune pour avoir rétabli l'ordre en
Egypte, et exprimant l'espoir que les
liens de l'ami:ié qui unit maintenant
la Tarquie et l'Angleterre, re 1esserio
rout avantage. Le secrétaire en ré-
ponse s'est declaré satisfsit des senti
ments du gouvernementottoman.
Cinq bataillons ont été envoyés à

Hadzez. en Arabie, cit l'on rapporte
qu'il vient de se produite an soulève-
ment, en conséquence de la déposition
du Granl Chenf de la Mec jue,

nner

LE MONDB ILLULTHÉ

Voiet le tommaire du numéro de 9 sep'embre :
Tarte: Courrier de Paris, par Pierre Véron —
Nog gravarer: La guerrs da Pacifique —Ean
Egypte: Le cowbat de Magfar. —Repatr cement
des vuife.— La m ssion Crevaux.—ls gra vdes
manœuvres. — les Cansadiene-Wrançais en Leiv.
Courrier du Falnis par Petit-dJean. — Fleur d'E-
gisntier : uonvalle par l’aui Boissier —Théâtre
par Cuarlon Mousseiot.—Chronique musicale
par À. de Lasaillo.—Le monde fi ancior.—Ké-
créa.ion; solutions d'échecs et de Ré us.

féruperes:—juerre du Pacifique —Une Monto-
ners d 1diens.—Les Anglais occupant le ca:nl
de luez. —Embarquement de chévaux pour les
grandes manceuvres. —Lieu où furent masea-
eres le docteur Crevaux et sa mission. —Repn-
1rerment de: Juifs —Ls gare de Vienne {au-
triche) —Beaux -Art .—lLee confitures, Labieau
de Philippe Mousseau-—Por raits de M. de
Sesmaisun. de M. H. Fréchette —Facrimile
d'un journa! canadien. —Souvenirs de 170 —
Le combat de Maxfar en Kgypre le 23 noût.
Echecs et Rébvs.

l'our les ubonuements s’airesser à M. Foursin-
Fscande, Li, rue Hébert, Québec, ou à non dive signera aujourd’hui. Le premier

établit une commission spéciale chargée
de poursuivie les personnages li. ‘intelligence, et des innocents leur ont

dû leur condamnation. C'est dans notre,
province qu'on à vainement esæyé, en |
tre autres, de faire condamner les no-'sion se composera de neuf membres

| sous la présidence d'Ismail Bey.toires incendisires d'Oka.
# (a serait moquerie que do préten-

dre que le public est obligé d'accepter cour martisle composée de:. huit mem-

tairds ou éirils gui re sont rendus cou-
pables d'actes de rébellion. La commis-

Le deuxième décret ordonne qu'une

foudé de pouvoir, H. Frédérie Gerbié, même
RITGIA0-

rm

CADAVRE FLOTTANT—Mercredi ma-
tin en face de Beaumont, on a trouvé
floitant à fleur d'eau le cadavre d'un
inconau. On l'a transporté à la Morgue,
C'est le corps d’un homme qui parait 

aveuglément toutes les décisions que bros, sous la présidence de Keouf Pa-
rendent ces messieurs. Le public a des cha, siégers au Caire, ‘et alle ren rasos
yeux pour voir ot des oreilles pour en- jugements conformément sux disposi-

ok #3 >

âgé de vingt à vingt-cinq ans. On ie.
marque inscrite aur l’un de ses bras les
mots ‘“ Charley and Lacey, 1878."

pen oii - rere TT
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Il s'est produit plusieurs émeutes.

 

ot Le onion

{Chanson de Gustave Nadaud]

LA GARONNE

Si la Garonne avait voulu,
Lanturlu |

Quand elle sortit de sa source,
Diriger autrement sa course
Etsur le Midi s’épancher,
Qui donc eût pu l’en empêcher }
Tranchant vallon, plaine et montagne,
Si la Garonne avait voulu,

Lanturlu!
Elle allait arroser l'Espagne.

Si la Garou svait voulu,
Lanturlu !

Pousser au Nord sa marche errante,
Elle aurait coupé la Charente,
Coupé ls Loire aux borde fleuris,
Coupé la Seine dans Paris,
Et moitié verte, moitié blanche,
Si la Garonne avait voulu,

Lanturlu !
Eile se jotait dans la Manche,

Si la Garonne avait voulu,
Lnulu!

Elle aurait pu boire la Saône,
Boire le Rhin après le Rhône;
De là se dirigeant vers l'Est,
Absorber le Danutx à Pesth,
Et puis, ivre A force da boire.
Si la Garonne avait voulu,

Lanturlu!
Elle aurait grossi 1s Mer Noire.

Si la Garonne avait voulu,
Lanturlu!

Elle aurait pu dans sa furie
Pénétrer jusqu'en Sibérie,
Passer l’Oural et le Volga,
Traverser tout le Kamachatk1,
Et d’Atlas déchargeant l'épaule,
Si la Gatonte avait voulu,

Lanturiu !
Elle aurait dégelé le pôle.

La Garonne n'a pas voulu,
Lanturlu

Humiiier les autres flauves.
Seulement, pour faire ses preuves,

Elle arrondit son petit Jot:
Ayant pris Is Tarn et le Lot,
Elie confisqua la Dordogae.
La Usronne n'à pas voulu,

Lan:urlu !
Quitter le pays de Gascogne.
 mattrme

A TRAVERS LA VILLE,

PEBSONNEL.—Nous avons ls plaisir
d'apprendre que M. Chia. R. Coker,
agent du Lioyd, vient d’être nommé
inspecteur lu marine pour le Cana a.
C'est une excellente nomination.

L'hon. M. Deanne, commissaire d'a-
griculture, doit se fixer & Québec avec

sa famille et loger a l'hôtel Saint-Louis.
L'hon. juge Jettd, Thon. P. J 0.

Chauveau et M. Pl. S. Ryan, sont arri-
vés à Québec pour assister À la réunion
du Conseil de l'instruction publique
aujourd'hui.

Notre ami le Dr Landry, qui ae-
meure depuis plus d'un au a Winnipeg
était à Québec ces jours derniers, et est
reparti ce matin pour la Duie des Cha-
leurs vb il va Visiter sa famille. Le Dr
Landry retournera à Manitoba à la fin
d'octobre

AFFAIRES CIVIQUES —lI y aura ce soir
séance du Conseil municipal.

SPORTS.—Ji y aura demain, à trois
heures sur le terrain Thistles, une
grande apres-midi de sports,

CORRECTINN, —C'est M. Gorge Tan
guay et nou M. J. B. Tanguay, qui a
subi avec suceér son examen l'autre
jour, comme aspirant à l'étude de la
médecine.

ALHESTATION. —Un commis-voyageur
“ui R'était permis ds vendre aur échan-
tillous, à Québec, Ces jouta ci, sans
payer licence À Ia corporation , a été
Mais SOUS arrêt et remis on liberté sous
caution.

LACROSSE, — Las clubs Thistles «t
Shamrocks se sout meaurés hier après-
mids ponr la titre de champion. La
Shamrock à remporté trois parties et le
Thistles en a remporté deux. Un do
membres de co dornier club, du nom
de Davir, à eu le pouce cassé, Lis par.
tien ont été fort contestées par le
Thistle, dont les membres ont fait
preuve en cette circonstance d’une
agilité rema.quable,

MORT SUBITR.—La mort soudaine «de
M. Demers, cordonnier, arrivée mer-
credi, après celle de M, Curodean, qui
était son ami intime, à fait une doulou-
reuse impression À ecs amis. M. De.
mers était plein de santé ot rien ne fai-
tait présager une fiu aussi prochaine,
Il a succombé nous dit-on,à l'apoplexio
et à la maladie de cœur. Il est tombé
malnde mercredi matin À quatre houres
et il a été administré A sept houres. A
sopt heures ot demie du soir il était
mort. Ses funérailles auront lieu do.
main,

dium i Me —————eT
BOIRÉE DE SPORT.—Un grand tour:

noi de courses et jeux athlétiques doit
avoir lieu ramedi soir, au Pavillon de
patineurs. Une intéressante course de
deux heures, ouvarte aux amateurs,

:{doit avoir lieu au commencement de la
soirée, auivie aussitôt d’une joute entry
le jeune Siouis et John Seins pour 10
milles, Siouis recevant l'avantage d'un
demi-mills. La veillée se terminera par
une série de jeux sur l'echelle volante
et lu barre horizontale, exécutés par
MM. Béland, Duchesneau et Bilan.
chette. Comme on le voit, la soirée
sera fort amusante.

ENCOURAGEMENT. — Nous apprenons
que M, D. Gosselin, de St-Charles de
Bellechasse, & remporté deux premiers
prix à la dernière exposition provin-
ciale. Depuis plus d'un an, M. (Fosse.
liu n'a épargné aucune démarche ni
sacrifice pour accréditer dans les diffé.
rentes paroisses de son comté une mé.
thode nouvelle de manufacturier de
cuir. Le procédé, déjà eu usage aux
Etats-Unis est oxcellent, simple et tres
expéditif. Le cultivateur peut lui-mé-
me tanner ses peaux vertes, Drésjue en

86 reposant des fatigues de la journés:
quelques centa lui suffisent pour se
procurer les ingrédients nécessaires à
cet effit et il obtient un cuir souple et
fort qu'il peut employer avec avan-
tage.
Avec ls mime procédé, on peut

aussi tanner les peaux avec la lain - at
au même tomps teindre ls laine du dif.
férentes couleurs. Ces couleurs sont
d'une persistance romarquable. ‘lou.
cela lo cultivateur a le plaisir de la
frire do ses propres mains ean: vil
lui en coûte trop cher.

eeemr eeorrtte

FAITS DIVERA.

MORT D'UN MISSION N AIRE. — DM, hig

Pager, qui est le véritable orzaism-
teur de Ia congrégation canatienue da
NewB«dford, est mort, jeudi, a liz
de 34 ans. Il avait abandonne la wis
sion de New Bedford, l’hiver dernier,
et avait eéjourné pendant quelque
mois à Biddeford, chez son ami, M. je
curé Dupout

Sa santé chancelanto allait cn fai-
hlissant et il est mort chez sou pire a
NawBedford. M. I'sbhé Georg Pure
Avait fait son cours d'études au Canada
et y avait été ordonné prêtre par Mur
Laffèchr, H demeura quelque temps a
l’Evéchédu diocèse. ln 187411 vin
se fixer dans le diocèse de Providence
dans lequel il à exercé soû zziv.

LI prit une part active dans lee cuu-
ventions de Northampton, Worcester
et Fall River Secs sags avis clan
écoutés avec reapect, et son patriotisme
était exemplaire.

Conciliant, modaste, trés-dévoue, M
I'abbd Pager étrit le prédicatenr recon
nu a nos © sombidad populaires, Simon
laissa un vide et sea amis regretterunt
longtemps le départ de ce patriote +!
da ca prêtre devour.
À sa famille éplorée nons offrons nus

concoléances profoniles —(Le Fra. ol
leur de Wurcester.)

APCIDENT A ROUD-—— Un triste acci-
dent est arrivé À Governor's Isand,à
New York, Inodi matin vers & heures,
pen lant que la garnison tirait une salve
en l'honneur de la Minerre venant de
Terreneuve, Un canon à fait expicsion
prématurément, luant deux soldats,

Whalen et Mallen, emportant ia main

d'un troieième, Sidner, et le bras d'un
autre, Crowlis, qui succombera proba
blemeut à sa blessure. I)e plus, les ca
poiaux (race «1 Jrwin ont eu tes mains
hiûlées ét lacérées.

La Minerve est accompaguée de I's
viso Chasseur, de quatre canons et 115
hominea d'équipage sous le commande
ment du capitaine Courrejolles.

Ces deux navires de guerre resteront
ici un mois environ, puis se sépareront
pour aller hiverner, In Mrn-rve sans
un port dos Antilles ot lo Chasseur à la
Nouvelle-Orléans. Ila ont reçu hier la

visite du conaui de France et du capt
taino du Poulntan.

NOYADE — Quatre jeunes gens de
Buffalo, James Stewart, James Conway,

James Wall, vt William Dugan, ont
entrepris une promenade sur lo lac

dans un bateau à voiles dimancheur
tin. A 4 milles en aval de Bay View
un coup de vent a fait chavirer le ba-
tenu. Ses occupations se sont crampou
nés à la nuitle, mais au bont d'un cer
tain temps ile ont été saisis de frissons :
leurs forces sa sont dpuisdes ot ils unt
lâché prire l’un après l’autre, à l'excop-
tion de Stewart, qui à fini par prendre
pied eur le rivage, lundi matin à une
houro, à 1 mills ot demi de Bay View.
Après avoir réparé ses forces et fait
#éthoer ace vêtements dans une malsoï
voisine, ÿl est retourné à pied h Buffalo,

ok il à apporté là triste nouvelle de Ia mort de ses trois compagnons.

   

   
M
x

f
by
5

:

t

  

S
e
r

r
y

=
DEM]

homme
est en

Smyth
d'avoir
Je 13 !

contest

quitter

est épi
toujou
qui re

irrespe
sieur K

cette :

encore

n'est p
pions €

L'OM
teurs 8

qui le
et qui
n'ont «

et à de

la post
un des

bles né
mois q
fermée

moind
blemer
ce qui

tage at

M, Ta

tiné à
qu'à

cins d
rienx,

ver l’e

uN
Tous |

lenis

Jumicr

1 les

rage Q

serven

siBs O!

mable

Toa

1 sufl
verre

la gros
que 1
bouill

coum
servir

Lynch

nove

buach
L'es

alors

lat pa
turer,

reuou
froids

vote!

(Ja

pen li
d'éire

CER

A

Non

repens
le prer

Bolte]

affaires

rive &

En:

LE»
Meta
maciel
tail vh
bee,

NH
HULL] }

de no

conti
le boy
Joule
pour }
Ceci a

‘jar en
gate
Mturgçn

Ete
lees p
d'u
ainsi,
teille
WIN.

pauvr
saurai
une n
ne vo
les in
l'enfa
nent «

fensif
11 vat
meill
Unis,

Su

80



0e

tour-
3 doit
n de
‘se de
leurs,

de 1g
e entre

ur 10
| d'un
Ta par
plante
à par

Blan.
soirée

renons
es de

emiers
Tuvin-
(Fosse.

he ni
diffé.

ne mé.

ler de

e aux

et tres

ul mé-

jue en
Inés

UT se

aires à

ple et
AVAg-

| peut
nu ei

ds Jif

s sont

Tou,
de la

pri]

n fa:-

wre à
Page:

‘aneda

Mar.
HIPS 4

vint

ilence

| Cul

réésier

latent

olidtge

de, M.

raton-

«mer

teront

ale «!

na nus

"rd 1

wel

anid, a

LITER,

a suive

ant de
3ozion

o}dats,

Lain

a d'un

proba-

les ca-
mains

de l’a-

at 115

jande-

taront

reront
Jans

ir à la
hier 18

| capt-

ps de
nway,

;, ont

le lac
10 tA
View

o ba

mpon-
not

aus :

Is ont
>xcop-

endre
a une

View.
t fait

paison

1ffalo,

de la

  

i

   

e
R

  

BR Se

péuENce  EriLEPTIQUE.—Un jeune

homme de 16 ans, Thomas McCabe,

est en jugement devant le recorder
Smyth3, do Now York, comme acousé

d'avoir tué délibérémens «balle wère
lo 13 mai dernier. Le fuit n'est pas
contesté, mais la défense réclame l'ac-

quittement par le motif que MeCabe

est épileptique, et que 1 épilepsio est
toujours accompagnée d'une démence
qui rend ses matheurouses victimes

irresponsables de leurs actions. Plu-
sieur médecins ont été entendus sur
cette question, et d'autres le seront

encoro dans Ia prochaine audience. |!

p'est pas besoin de dire que les opi-

pions sont en conflit.

L'OMME QUI NE DORT Pas.—Si les lec-
teurs sont curieux de voir un homme à
qui le sommeil est un besoin inconnu,
et qui De s’en porte pas plus mal, ils
n'ont qu'à aller à Jéricho, Long Island,

et à demander à parler au directeur de
In poste, M. Andrew Tappen, qui est

un des plus riches et des plus honora
bles négociants du village, 1ly a six
mois que ses paupières LG se sont pas
fermées et qu'il n’a jamais ressonti la
moindre envie da dormir. Il! a vérita-
blement 24 heures à dépenser par jour,
ce qui doit lus donner uu grand avan-
tage sur ses compétiteurs on affaires.
M. T'appen est convaineu qu'il est des-
tiné à ne plus goûter le somimeil jus
qu'à la fin de son existence, Les mêde-
cins déclarent le cas excessivement cu-
tienx, mais ils ne peuvent pas en trou-
ver l'explication.

UN NOUVEAU MODE D'ÉCLAIRAUE, —
l'yus les jours on rapporte des acci-
dents qui proviennent de l'usage des
lumicres dans les batiments dolu ferme
21 lea hangars. Voici un mo le d'éclai-
rage qui évite tout danger et dout re
servent à Paris les gacliens des maga-
sins où l'on tient des matières enfium-
mables ou explosiblea.
Faut le monde peut en faire l'essai.

li suffit de se munir d'uve fiole en
verre très Clair, dans laquelle on met
la zrosseur d'un pois de phosphore, ev
ae l’un 1eraplit au tiers d'huvte d'ol‘ve
bynillante. On bouche la bouteille
couse il faut et lorsque l'un vont s'en
servir comme lumière ou enlève le
bouchon pour laisser pevetrer du l'air
nouveau dans la bouteille et ou la
bu ache ensuite,

L'espace vide dana la ftiolo devient
aiurs lumineux et fait l'office d’une
lampes.  Loraque la lumière perd de sa
turce, il suffit d'enlever je bouchon pour
reuvuveler l'air. Si dans les temps
froids l'huile 60 fige, on réchaulle la

voiteille avec la chaleur des mains.
{Ja dit que cat appareil peut servir

penlint six mois, (4 vaut la peine
dire essays,

mss

CERTIFICAT D'AFFAIRES.

A mansieur A. LAVIGNH, Québec,

Monuieur,

Nous venons de recevoir votre lettre, En
reponse, nous devons vous dire que vous êles
le premaer et le plis ancien representant de
notre maison dans votre ville, le seul laisant
affaires directement avec paus rt le + ul auto-
rise h'enguger notre responssbilite,

En attendant vos ordres, croyez-nous,
Monsieur,

Vos duvoues,

Kranich & Bach.

 

LES MLULES DE NOIX LONGUES DE
MCGALE, sont à vendre chez toutes les phar-
actes à Quebes et Lévis, Et eu gros et en de.
tail chez W. Brunet & Cie, à St, Hoch de Quée
ben,

etmeee

N'EN DOUTEZ PAS,—II n'est pas àdire
{Re parce que VOUS anrez fait usage en van

de nombreux remèdes, cela doive toujours
continuer. Soyez sûr nu contraire que voici
le bon remède. L'Extirpateur des cors sans
douleur de Patnain est positivement le remèile
pour les cors, et gnérit aussitôt qu'ons’en sert.
Ceci a été prouve par des milliers de personnes
qui en ont fait usage. En vente chez les dro-
grustes, N. UL Polson & Cie, propriétaitrs,
Aiton,

 

rrtltstm smite

MÈRES ! MÊRES ! 1 MERES ! ! !

Etes-vous troublées la nuit et tenues éveil-
leew par les souffrances ot les géwissements
d'u dant qui fait ses dents? S11 en est
ainsi, allez chercher tout de suite une Lou.
teille de SIROP CALMANT D¥ Mux,
WINSLOW, 1 soulagera immédiatement le
pauvre petit malade—cela est certain et ne
saurait faire Je moindre doute. 11 n’y u pas
une raère au monde qui ayant usé de ce sirop
ne vous dira pas aassitôt qu'il met en ordre
leg intestins, donna le fepos à la mère, soulage
l'enfant et lui rend la santé, Ses eifots tien-
nent do In magie. Il cest parfaitement inof
fensif dans tous les cas et agreable à prendre.
11 est ordonné par un des plus anciens et des
meilleurs médecins du sexe féminin aux États-
Unis,

su vents partout à 25 cents la bonteille,
80 janvier. 18824

-

‘de Brown est reconnue comins lo meilleur re-

REPOS ET CONFORT POUR LES
MALADES,

LA PANAOHE DES FAMILLES DE BROWN
a's pas d'égale pour guérir les douleurs internes
st erternes. Elle guérit les douleurs dans le
ei té, le dos où les intestins, le mai de gorge, le
FABIG +! yme, le mal de dents, ls mal de reins
sto., eto. Klie purifiers lo sang promptement car
ton action est puissante. La panaoée domestique

mède, possédant double forces d'auouns autre
élixir ou linimmont dans le monde et devrait se
trouvor dans toutes les familles afin de l'avoir
sous la main on tot temps, oar o'est le moilleur
remdde dans le monde pour les crampes dans
l’estomae ot douleurs de tuutos sortes.
at vents ches tous lax armaciens à 25 cents

Ia ho ill

AI

On reconnaît  universellement
que los Pllulos Cathartiquea d’Ayer sont le

metlleur de tous les puredifs employés dane es

faumitien, ct

taborieusca p-herches couronuéés de succes, of

l'usage frequent qu'en font les Médecins dans

leur toutes nations

elvilleées, prouve qu'elles sont les meilleures ot

fes plus actives do toutes tva Pilules purgatives

Étant purement
ne peuvent pro-

Vow soa le rusultat de longues

prutique, ulns! que lca

que dn science all fnventeed,

composites de vegetine, elles

duire oucun mal, Fous lo rapport de leur mé

rite et de

nulles autres Pilules ne peuvent leur étre come

intrinsèque leur pulssance curative,

parées, et toute personne qui en connaît les pro-

prictis, Jen emplofera selon qu'il sera nécessaire.

Elles maintiennent le parfait état et

assurent le fonctionnement regulier du mécanisme

humain.

Douces et effiracca, lee Pilales Catlinrtiques

d'Ayer sont apecialement adaptees aux besoins

corps ct

de l'appareil digestif dont elles previennent et

guérlssent les derangements, si cles sont admi-

utile. Ca l'itulve

meilleur et Je plus sûr remède pour les enfants

d'une délicate,

est d'employer un

pistrées en tempa sont le

et les ¢ mntitution

avec lesquels fl

purestif ausdin bien qu'energique.

Prepare par le Dr, J. ©. Ayer & Cie, Lowelt,

Mnss., Fi. U., Chinletes pratiques et analytiques.

En vente chez tens les Pharmacions.

personnes

nécessaire

 

peere

LES TISSUS NERVEUX ET SANGUINS
doivent leur condition sanitaire an Phosphore
et se désorganisent lorsque la quantité de ce-
lui-ci devient inauttisante, D'est aussi india.
pensable à lu couservation des fonctions or-

iques du corps que l'électricité l'est pour
« télégraphe. L'usage du phosphore combiné
avec l'Huile de foir de morue, la chaux, le
sonde, cto, dans l'Emulaiou de Puttner, en
contenant, sous une forme parfaitement di-
gestive et agreable au goût, tous les éléments
uceessaires À Ju sauté et à la vitalité du corps,
prévient et guérit rapidrivent toutes les mala.
dies dues à l’insulissnce du phosphore dans le
système organique. De là sa valeur inestima-
ble pour les maladies du cerveau, la débilité
nerveuse, l'abus de sal-mêtue et + i. ordres
des poumons qui, commençant par la uébilité
génerule causée par a toux, le rhume et les
hronchites, finissent par ce grand destructeur
du genre hutunin —ls Corsomption.

me 

Nr prt-cis pas furl con modes poar ls persist
nes ques rexitde nd où deiors ii" du ville ?

l'etits barils contenant environ Zu gallons,
et vaisses de 10 gallons, de la famense HUILE
ASTRALK DE PRATT

Ces vaisseaux sont fnits pour le commerce
d'exportation et ils sout par consequent forts
et étanches. Is sont semblables h ceux que
les manufacturiers expédient en Chine, sux
Indes of lung d'autres pays etrangers.
 

NAISSANCE,

Ea cette ville, le 28 du courant, la Dame

de M. Louis [nimbert, restaurateur, une fille,

 

 

MARTAGES.

Le 26 conraut, h Ja chapelle Saint-Louis,

Horaes Areliambault, ¢enyer, avocat, À Made»

tuviselle Livzie Lelièvre, La lenediction

naptiale à eté donnee par M. l'abbé Bélanger,
vicaire à ln basilique. Te jeune couple est

parti, le soir mens, pour unvoyuge de quel-
ques semaines aux Etats Unis,

Mercredi, le 27 courant, à lu chapelle de

l'Hôgital Général, par le Reverend M. FLN.

Delunger, vieaire au faubourg St. Jean, et

cousin du marie, Mo Charles: Chartee, ene

ployé wn departement des Terres de Ja Cou

ronne, à Mademoiselle Marie-Rose-Sophie

Kemmner dit Latlamme, de St. Roeli de Que.

bec, Bouhaits de bonheur au nouveau couple,

CM

CRE

DEUCES,

Le 27 du courant, à Page de 50 ans, 9 mois

et 25 jours, Joseph Demers, tmaitre-vordonnier,

H laisse pour déplorer sa perte Une épouse
inconselable, des paronts ct des aus qui le
regivttoront longtemps, Le service et la see
pulture auront lieu samedi À # heures, Le
convoi funèbre partira de la maison mortuaire,
No. 382 rue St. Jeun, À 82 heures precises
pour la desserte St. Jean-Baptiste ot cle là au
cünetière St, Charles. Parents ct amis sont
priés d'ynssister sans autre invitation.

Mercredi, le 27 du courant, après une lon.
gue et «douloureuse maladie poutlerte avec
leaucoup de r.signntion, à l'âge de 1D ans et
3 wes, Joseph-Oncaime Vizing, fils de M.
Joseph Vézlun, charretier. Le convoi partira
de In maison mortunire, No, 8 rue Théophile,
-8t, Sauveur, à 74 heures pour se rendre à
dl'églisn St, Sauveur. Parents ob ania sont
priés d'y assister sans autre invitation,

A Bt. Joan Port Joli, le 28 du conrant, À
l'âge de 73 ans, M. Rapliael Fournier, caltiva.
teur, Il laisse vite épouse et Un grandnombre
d'enfants etdû petits-cofauts qui le regrotie-
vont toujéirs  Seë funérailles auront lieu

pePRE
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Annonces Nouvelles.
DEMANDE.

Ou a imtnéidiatement besoin de plusieurs
bonnes COUTURIERES pour la confection
des hardes d'hommes. S'adresser à

J. SASSEVILLE, Marchand,
221 rue St, Paul, Palais,

29 sept. 1882—3fp

Pension privee.
Ceux qui désirent avoir des chambres à

louer avec ou sans pension devront s'adresser
au No, 186, RUE ST, JEAN,

29 sept, 1882-—lap

Chemin

 

 

 

   

 

AVIS.
Le et aprés le 30 courant, la vente des bil-

lets: EXCUKSION DU SAMEDI, sera dis-

continuee,

A. DAVIS,

Swrintendant.

29 sept 1882—2f

 

Vente par le Shérif. Gaspé

RAULIN ROBIN & Au, de la Grande
Rivière, dans le comté de Gaspé, contre
JOHN BLAIS, de Ste, Adélaïde de Pabos,
comté susdit,

Un huitième indivis de !a inoîtié indivige
d'un certaiu lot de terre situé à Palos, en le
comté de Gaspé ; Lorne eu front au chemin
de Ju Reine et en arrière par les terres du
secoul rang uvee les améliorations dessus
construites,

Pour être vendu au burean du Régistrateur
a PERCE, MARDI le TROISIEME jou
d'OCTOBRE mil huit cent quatr--vingt-deux,

L. 2. JUNCAS,
Shérif.

Bureau du Sherif, i
Percé, 19 septembre 1882, 4
Québee, 29 sept, 1S82--17

CHARBON À GRILLE

ROBERT BORLAND& Ci
CHARBON DE NEWCASTLE

POUR FORGERONS.

CITARBON a FORGERONS
POUR ENGINS.

CHARBON ANTHRACITE
TOUTES DIMENSIONS.

En lots à la convenance «les ucheteurs.

Robert Borland & Cie
120 RUE ST. PIERRE.

29 sept. 1882. 3f

FERDU.

 

 

côte du Pnlais jusqu'à la rue St. Jean, No. 38,
un PAQUET de trois verges de satin noir.
La personne qui te rapportera chez M. FUCHRS,
tailleur, obligerait infiniment.

28 sept. 1382-—2fg

 

CARAQUEITTEsS

Tumi soir au grand quai Renaud, avec un
chargement de ces délicieux mollusques. On
ne saurait trop se liâter d'én acheter, car ces
huitres sont supericares.

S'udresser à la goclette mème ou chez

0. MONTAMBAULT,
63 rue St, Mul, Basse: Ville,

2U sept. 1882--lap

Commis Demande.
Un demande imurediateuient UN COMMIS

avant de l'expérience dans le commerce de
Marchandises Sèches et sachant le fmmgais et
l'anglais.

S'adresser à
FLORENT QUAY.

21, rue Notre-Dame, Basgse.Ville,
22 sept 1382

Preparez-vous a Phiver!
Voyez si vos vieilles pelleteries ont

besoin d'étre réparées.

BRAULT & Cie,
MANCHONNTERS

Hiersoir, vers 6 heures, depuis le bas de la

HUITRES FRAICHES

In godlete Esperance ca Marie est arrive 209 RUE SAINTJEAN.

procédé nouveau, « (rs bas pric,
JeN. B — Pow l'avantage des personnes qui

demeurent à la Basse- Ville, nous avons établi Tuhidl fnatin à $ héuretk "Parents at amis sont tiriés d'y assister suns autro invitation.

une branche au No. 11 ESCALIER CHNN-
PRAIN, ts
VU sept 1882-—2m

Vient, répareet nettoie les pelletoties par un

IR pn

On Demande
“ Un apprenti horloger sachant l'anglais et le
françois.

CHATEAUVERT & DUSSEAULT,
No. 194 1ue et faubourg St. Jean.

21 sept 1882—8j
 

SALLES D'HUITRES

COSMOPOLITAN RESTAURANT
111 rue St. Jean,

JAMES MURPHY ris, PROPRIÉTAIRE

Nous sommes aujourd'hui en pleine saison
des huîtres, et ces délicieux mollusques acca-
parent naturellement toute la vogue. On
oublie tout pour ne penser qu’aux huîtres
Qu'on a mungées la veille apprêtées de telle
ou telle manière et à celles qu'on mangera le
soir apprêtées de telle ou telle autre manière.
Le Cosmopolitun Restaurant n la spécialité
dea plats d'huitres: nulle part mieux que là
on ne sait les apprêter pour flatterle palais
du gourmet le plus raffiné.

—

Maison a Vendre.
Un magnifique cottage, à Ta Carafe,

près du moulin Jones, ancienne réside Am
capiteine Daquet, comprenant 8 @0%agua
tement-, avec hanger, étalde, rewdic pomr
voitures, jardin, etc,

Le tout à vendre à très bon marché gun
argent comptant.

S'adresser à J. E. VALIN, de
Madame Joseph Lavcie, Départemesd de 7A-
griculture, Ottawa, ou a

W. J. MILLER, avecat, Qudbne.,
9 septembre 1882—1mp

te

  

 

Clem de Fer dard
Lundi, 25 Septembre 188% 26 sept. 1882—2s

Charcuterie Française

J. BLOUIN & Cie,
217, rue et fnubourg St. Jean.

 

Ssucisson Boulogne, Tête fromagée, Fro-
mage d'Italie, Jambon roulé, Langue fourrde,
Saucisse fraiche, Boudin blanc, Lard salé,
Dinde désoësé et farci, Boudin noir, Jambon
boueané, Bas-côté, Saindonx, Graisse, Tête
farcie, Gelée, ete, ete,
Tous ces articles sont de preinier choix et à

la satisfaction des gourmets.
Quebee, 23 sept—1lsp

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER
Canadien du Pacifique.

On demande 1000 journaliers

MM. Sullivan, Marpole & Cie ayant aban-
donne les travaux depuis Algomas Mills à
l'Est, lu compagnie du C. P.K. à besoin de

 

rant l'hiver prochain.

tous hommes seront comme suit :
$1.75 par jour pourles terrassiers:
2.00 ¢¢ pour les carriers
2.25 ¢ pour les charpentiers
2.00 ¢¢ etl'entretion des chevaux et

et des charretiers pour les attelages à deux
chevaux.

Pension, $3.50 par semaine.
Monoraires des wedecins, 25 ets par homme

par mois,
Les 1muitres de pension et autres pour-

ront s'approvisionner à des prix misonnables,
On donnera à faire les travaux des stations

à des conditions. avantageuses.
S'adresser à

H. ABBOTT,
Géraut des travaux d'Algoma Mills.

Montreal, 11 sept. 1882,
14 sept—15j

LA COMPAGNIE DE NAVIGATION À
VAPEUR DU ST, LAURENT,

 

Sovaarpdhen

 

A commencer le 12 da COURANT, il n’y
aura que deux voyages le semaine au Saguenay
et aux ports intermédiaires, savoir :

Les MARDIS et VENDREDIS à 7.80 heu-
res, Un bateau laissera le qua Saint André
pour la Baie ds Ha! Ha! et Chicoutimi en
arrétant, aller et retour, à la Baie Saint Paul,
à l'He aux Condres, aux Eboulements, à Ia
Malbaie, à Cap à l’Aigle quand ce sera pos
sible, à la Rivière du Loup, à Tadousae et à
I’ Anse Saint Jean.

Pour plus auiples informations s’autesser
au bureau de 1a Compagnie de navigation à
vapeur du Saint Laurent. .

A, GABOURY,
Secretaire.

19 sept 1882.

Nouvelles Marchandises d'Automne

GLOVER, FRY&Cie.
Out teçit deux consignations de tiouveautés

pour la saison prochaine.
Pluwes, Fleurs, Chapeaux.

Rubuns, Dentelles.
Soies, Satius Duchesse.

Ftotles à Robes, geures et tissus nouveaux,
Manteaux, l’ardessus et Doiniaus.
Brochés Hivhe et autres étoifes À Manteaux.
Aussi une graude varièté d'étoifes de fan.

taisie,

  

des Messieurs

ARRIVE

Département

NOUVELLEMENT

Gentrs et Patrons les plus nouveaux en fai

d'étoftts pour habits.
Drap de Castor et autres,

GLOVER, FRY & (ir.

LAIÏNAGER ECOSSAIS, ;
LAINES A TRICOT.

Nous venons do Tevevoir na assortiment

couplet de vetements de desseus cn laine

évossnise de première qualite pour Dames,

Messieurs et chfants.

AUSSI

Les muilleures laines à trivot, blanche,

noira et différentes coulenrs.

GLOVER, FRY & Cir.

19 sept 1882.

mille journaliers pour travailler sur les pre.
wiers œnt milles à l'Est d'Algoma Mils du-

Depuis ie 15 du courant les gages pour les:

Les trains circuleront comme cuis:
 

 

| Mite! Malle. Tne
 i-—-—

Départ d’Hochelaga i
pour Quévec....... -…|4.00 4.43.00 2.3 1080ray

Arrivée à Québec... 7.00 r.4(9.50 RU au
Départ de Berns: pot] | pu
Hochelaga. ............ 5.20 4.5.10 4 » 18 Amar

Arrivée 3 Hochelaga ...830 p.u1.002.% 6Ram
Départ d’Hocholsgapour | {

St. Félix de Valois... 5,15 pe...cee,
! Arrivée à St Félix de; ;

de Valois. ....... 11. 8.20en
Dépard de St. Félix d !

eterValois pour Hochelsaga(5.20 AN
Azrivée à Hochelaga. ...8,50 ** . ee aaren

29 Tous es Trains de passagers tow’ usw
yus ueChare-Palais le jour ec de Char. -Derteier
& suit

Les Trsirs du Di ; Fet de Coste fu, dimanche pertent de Hoefer,

Le sTrairs cirovlent d'aprés I'h de Nous
tréal, et anirtent la Stationdu Miloind dec:
nutes pla tard qu'à Hoohelaga
En connection avec le Chemin de Fer de Fags-

fique Canadien pour Ottawa.

Burean Général, Québe

BURKAU DES BILLETS :
13, PLaon p'Aruxs,
#3, Rus Sr. Ja0QCk8, { MONTREAu
Vis-1-vis L’HorTeL Sr. Louis, QUÉBEC

CHEMI DE PER DU PACIFIQUE CANADIENÜTTAWD
A. DAVIS

Surintendunt.

PAS de DECEPTION
Marchandises provenant de
grand incendie et entame
gés par l'eau, le feu Æ le
fumée, d'une valeur de

* —$85,000
Serout vendues à grand sacrifice par 3

t Drolet, au coin des rues de la Courauxe -&
; Prince-Edouard, St. Roch, (ci-devant vez
facture à ressorts de B. Trudel!. Ces FLEAS0
de marchandises endommagées par 3 Sam,
l’eau et la fume, sont offertes 3 grand was-
fice, soit en gros où eu détail, par

D. DROLET
Coin des tues de ia

Couronne et Prince-Edouard
ST, ROCH. QUEBEC

N -B.—Un a hesoin iminediatenwns &: HE
commis.

26 sept 1882-15]

A VENDRE
A LA LIBRAIRIE DE

A. F. E DARVEAE
No. 151, rue St. Joseph, St. Rack.

Harmonies poétique. Lamartine...
Meditations = IN “

 

 

Kecueillements ‘* >
lea confidences “
Nouvelles cu. filences He em
Fayphnël © 224 21500

Graziella "
Les Orient.les, fenilles d'Automne, Huga
A'aîn, Réné, <hâteautriand........ .. _.
Génie du chriatiauisme, €hâ‘eaubriand. …
l>s mar:vra . -- À
Art d'arriver au vrai, Balmès....…....…..….€
Questions d'art et dem rade, Laprade...... O8
Sutreea ds bt Pérer-but rue, de Maistre, 2c. $8

| Evaueus sur la phi o-y he, " Er. EX
Délxis de la justice Divine, tt (es. €8t
Coasidérations «nr lu Fraue* tt le. 4e
Yosstes d'Altred de Muret, 2vos. LEC

: Corinne par Mice de Siaël. 121220 ae
Delphine, “ Pass rene ae, A
Hôtel de Niorr.s, Capenda, 4 vols. 256
Le roi des tabiers, ‘ 3 vois... 1%
bibi Tayiv, daisNM
Le tamhoar de la 32e * Svote .... .. 253
¢ sal l'indien, 1, Ferre... .. ..... -. Lœ
vCeureur des boi  * 2vol Le ee. LW
Ure de perd:ic, ders datrouvées, 2 vole. . LA
Co rpagnons da siionie, oval, 3 vols... Cdl:
Catalogue envoyé sur vemand .

 

A VENMRE A LA

Librairie A T. Garast
No. 6 et 8, rue St, Jean, H.-V,

VfPresqu'en face de la Banque oEpes

F. du Vo'sgubey—T"Fpingle rose, 3 vo. EL
“ Ls thieding, 2 vols: . (WB

Les my:tètes du Neureag- Paris, à vols...LM
' " L'As da Cœur, 2 vols. 168
» _ Les cachottes de Marie

; Hore 2 vols. co AR
rt “ tiieaut Zenabie, 2 vols... LB

= La Jam v Noire. 2 vols 148
+ * Lx chasse aux ancôtres, % LA

* 7 podet—Numa houmestan,.... ...... .. &%
| Maxime Rule—ktr man d’uno dame d'hon-

neur....…. se... 08
« * Une ating @ nocturne... O09

*  Lecnusin infAme......... 40
Henri Cauvin—le cliantot d'or...LE
Du l’uget—Les voisins... +

” cousins...….…...….. cas" oa. BB
Manzoul—Les tancée, à vols te

I~ Le Toman d'un maitre d'école... Sd
8 du trésor, fe L.@
oliad. ....... O80

au éval—I 3+ Fat V&i-— Les COTE DRE!
Guéroilt—La bands SA
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Brmans nowveaur, Opéras,” Musique,
ele, ele, au prix de Para.

AIBRAIEIE CONTEMPORAINE

45, rue le Fabrique, B.-V.

Frsertaiu roubre de rumaus pouveaurs, vo-
Hmmss petit in 12 (format ues B1<virs) iœyri-
més sar pspier de Ho aide À vendre ici au
ans de Paris. Aussi un certain pomare de vols |
wees édition, Lomesre auteurs Anciens, su prix
di Va ris. _
Yeaaus nouveaux, édition Tentu. Ollendorf,

Pakuann Levy. Hachatte Cie. éte. .
Vas Clarinette valant 8.22. aa plus bas prix

nee plant, veniue pour 314. Mest une clarineite
merbamieetelleeste p.rfutordrs.
Les apêras suivants : Faust, Paul et Virginie,

Sairs Persanne. L.lia tourks à ventre foi retiés
F her meilleur marché que ça qu'ile cuâteat à
Fans, Mochés. Métaodeds violon J'azas Talant
eds £7, brochée 4 Berlin, vour 55, rotrée ici.

A Ÿ. KAYMO.L
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MOULINS A COUDRE
SINGAFR, WANZER,

RAYMOND
JEAN ROY. tailleur,

Rue Sous-je-Fort.
M avril ISNE—lan
 

    

 

Momspaguie de Nwvigation du
Richeliew et d’Ontario.

LICSE DE LA MALLE ROYALE ENTRE
QUIBEC, MONTREAL, KINGSTON,
TORONTO, HAMILTON, ET TOUS LES
FORTS INTERMEDIAIRES,

mugaifjues Bateanx YVEBET ot MONT. ©
A La Qui voyagaat estre ces deux villes, par- i
mégHièremest came suit : .

la QUEBEC, Capt. Nais.ua, les Mardis, Jendis
wm Baoedis 45 heures p.m ot le MUNTREAL
| » Roy, ler Luadis, Marcr=lis et Vandredis
dôkenres p.m.. sreétan: à Bitiscan, Trois-Ri-

i LUCERNE.

MERES ET NOURRICES
© BMILOYES LE

Sirop des enfants du Dr Coderre
PKÉFARÉ PAR LE

DR CODERRE
Professeur de Matière Médicale et da

L'häraprutique.

LIGNEALLAN.

 

 
Sous contrat avec le gouvernement du Canads

et de Terreneuve pour le traus-
port des Malles

Canadiennes et des Etats-Unis

* Le Sirop des Enfants ” est préparé avec
‘approbation des Professeurs de PEoole de
Medecine ot de Chirurgie de Montréal, ‘* Fa-
eulté de Médecine de. ‘Université du Collège
Victoria.” Uv Sirop peut être adwinistré avec
la plus granda contiauce aux eufauts, daus les

; eus de Coliques, Diarrhée, Dyssenterie, Den.
tition douloureuse, Toux, Khame, etc, etr.
Lew, A vendre partout, prix 25 ds. la bou-

1882 Arrangements d’été 1SS3
ETTE LIGNE se compose des puissants
steamers en fer de lère classe suivants,

 

bâtis sur le Clyde, à double engin. Ils sant} gills,
construite à compartiments étanches, sUr-| 3 avril 1882—0mg À b
Passent les autres en forve, rapidité et confort, - ge :
ren fi ‘ut toutes les améliorations modernes ;

ze l'experience p SANTS EST RICHESSEque l'experience pratique peut suggérer, et ont
fait la plus courte traverses.   
 

   

  

i

Vaiarear. Tonnage Comnuandants.

NUNIDIAN - SR ten qouatrugtion),
PARISIAN SECapt J. H. Wylie
SAKDINIAN ... 4550 Capt. J. BE. Datron
PULYNESIAN ... 410 “apt. R Brown
SARMATIAN..... SHCapt. J. Grabee
CINCA>SIAN 410 Le Siaith, RNR.
MuRAVIAN. ......3% Lt. Archer. K N.R.

; LdELis 400 Capt. i Ritchie ;
NOVA SCOTIAU. 34e Capt. Ris ArdROR Traitement des Veris et lu Cerceau, du Dr.

Eu 7 4 Der i . T > nt de Ï 0 Ce + J

HIBEENIAN seeHi faruh W Ce R E C. West, spéciâquegaranti pour l’hystérie,
Las LAN. 1 10 > Le R mL. BN R © vertige, les convnleions, les transports, ls ns
AUSTRIAN, “ox aD 5e es  ; Vralsie, le mal de tête, la prostration nervensspe CRE BAR pe rausée par l'ussee des spiritneuxr où du Lahac.

i ERL lean uN ur ip ths & l'insomoie, La dépre sion m ntale, 'a Iamollie-

HAN WER NH Capt J ste hen torent du cerveau conduisant à la folie 6 par
HANO VB JAN 5 wo ¢ pt. 3 scott b euite à la débité ot à la mort, la vieillesse pré: |

i 2STE xCR rat ; maturée. la stérilité, l'inganacîté obuu les deu s
: COREAS oC Ea Rady Tainliaise | texes, les pertes involontaires et spermatorées
SRE LAN, = 3150 C A is Bicol oausées par 'abus moral va physique. ~Chague
a A Ty = SD Cane à T Monties ; Fuite contient le traitement d'un mois. Une :
RENANTU 40 Cant John Brow vias re par batt Lou six boîtes pour ciag pins
PHEN JA: ER (apt. vobn Browa res; expédition par ta maile sur réception da |

1
W LDES SLAN ...XN Capt, Moore

235) Capt. Kerr
= prix. Nous garantisscna que six boites guériron

NewFOUNDLAND.140 Capt. Mylias n'importe gael cas Touts commande accomps- 3 gq a - Y née de la soinme de cing viastres pour six boî-‘=> Sorl.JasBlas iaphemisde fer da ACADIAN. 1...1350 Capt. MoGmath es sera rempiis et vi 0 joindris notre na
3 x : ; ovri 3 t craet re i'argen ‘sche ear ai feSNTRE MONTREAL EI HAMILTON |; La route océauique la plus courte entre l'A.) Gageoe Go pases foiat ATache eural!

 

Lei vatoaux Algerian. Passport. Corsican, | mérique et l'Europe, (cinq jours seule. ouls propriétaires, Toronto Untario. En vents +
Spartan. Corinthian: ua i i 16 bassin ‘ua conti : ; Québec chm}. J. Veldan, 122 rue St. Joseph, 6
#e ana raiesae a ‘poufhoures A. M... | ment d'un continent & l'autre). | eber FR. fMirour & Frère, 37 at 19 rue St. Pierre.at de Lachineà l'arrivéeda train qui fausse la — ! 10 août 1882—lan
abus Housrenture à midi. | Les Steamers de la Malls de LIVER. -- mess mens eee ae

t rocurer des Billets ot des Cabines = > > - 3dues EMSiactiag, ru aona PudieLss. Loue, POOL, LONDONDERRY « QUE-! 3500 DE RECOMPENSE!
m sx borseu de la Vomnagnie, Quai Napoléon.

A. DESFORGES, Agent
Québec, 12 mal 18352.

 

be vape ir Lawrentid-e, qui fait le trajet soîre
Yrébo: « Ste. Anne, quittera te quai Casm-

ca woe les jours et tour les diranch-e à
) 24 eatin, exoep 6 ies mardi et Samedi, les
wins voyages re feront suivant l'henre de ia
marts. Le pablic sera servi à brd avec route la
smertrisie possible. Toute société religiense oa
SéTuis yai voudra organiser un pélerinage pourra

ce vanenr à des condilions avantageuse”
=m ant su capitaine. Un a considéra
Mumeai agTardi ce vapeur. ce qui je rend beam
my ius confortable.
= CAPT. ELZBAR FORTIER.

4 millet 1832

SRUPAGHIE DU CHEMIN DE FER OU
PACIFIQUE CANADIEN !

jéCOMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DU‘
*ACTFIQUE CANAUIEN offre a vendre des
mxerdazs la PERCILE CONIRES du Mani-
abs erle Territoire du Nord-Ouest, sous cer
alse conditions de culture, à raison de

82.50 L’ACRE
Untzième du prix d'achat étant pasabie comp-
mix is balance en cing versements annuels

amec intérêt à fix pour cent.

ENR REMISE DE $1,25 L'ACRE
eut nlionée pour le défrichement. tel que epé-
2lfié dans les réglemenis agraires de la compe-
Thin

LES TITRES DE PROPRIETE
de In Canpagnie, que l’on pe it se procurer dans
vaine Jes agoases do ja Bangie de Montréal et
dna ies autres institations financières du Ca.
nda, seromt

RECES A DIX POUR CENT DE PRIME
arvar valeur au pair, plus les intérêts oom-
dads, pour et on paiement du prix d'sehat, dimi-
amant d'autant par conséquent le prix de La terre

, pee l’acheteur.
Puuxs eopie des réclements agraires et autres

méormations, s'adresser au commissaire des
=de la compagnie, Joux MCTAVISH, à

. Où EU sousigné.
Œarerdire dee directeurs. )

CHARLES DRINKWATER, Secrétaire.
Mwtréal, 19 mai 1842.
Main 1882.

 

 

  
     

herein de Intercolonéas

1882—SAISON D'ÉTE—1882

Ke st après LUNDI, le 3 JUILLET, le

29nlas mai oheront tous les jours, (ies Dimanches

 

POLYNESIAN...... samedi, 14 Sept. s malle urréception d'un timbre de 3 cts.SARDINIAN..01 98 4 10081 Iasi ladokh
CIRCASBIAN........ «3a
PERUVIAN LL. «7 Ou
PARISIAN. 11.112274 6 G EMILE TANGUAY
SARMATIAN........ «27 € . :POLYNESIAN 1 1 + 23 « Arch tecte
= IN? : 6“ cnSARDINIAN LL... 4 Nov 28, ROX s Oo EUSTACHE

BEC, partant de LIVERPOOL
chaque JEUDI e de QUÉBEC
chaque SAMEDI, (arrétant à Lough
Foyle pour embarquer ef débarquer
Les passagers et les malles allant en
Irlande où en Ecosse ou en venant),
partiront

Nous puisrons la sement ci-dessus pour tas eo
cas de maladie du foie, dy«pensie, maux de tâte
indigestions 62 enntipation qna a0 1s ne poirmy
pae ruérir avec los Pilules Végétiles de We
pour le Foie, lorsque les directions auront ét
suivies à la lettre. EB les suat purement vAgétale
t ne masque“t jam is de donner satisfaction.

ce portent uns esnvelspp: da sucre. firsade
tres contenant 9! pilules, 73 ésals. F» via

obes test ies phamweisne Défira rons des im
ations et contetfavons Lex pilulesauthontijae
né sont fabriquées que par Join Ü. West & Cie.
:* Les fabricaata de pilules.” Chicago &t Toront
Petits psque:s d'essai axpédiés grataitement pa

e

n
n

DE QUEBEC

 

Prix de passage de Québec :

LOFCRvnnnnnnans. $70 et $50
Selon les acrommodements.)

Intermediaire. ,.. .... 1002000. $40
Entrepont............. Cee… 25

Les steamers de la malls de Liverpool,
Queenstown, St. Jean, Halifar et
Baltimure, partiront comme suit

DE HALIFAX,

HIBERNIAN... .....

QUARTIER ST. JEAN.

1 mars 1882—1 an

MAISON MONTMORENCY
P. DIGNARD, Propriétaire

Le soussigné a l'honneur d'informer ses asnis
et le publie qu'il a ouvert une Maison de ré
ception sur le chemnin de Beauport, ci-devant
occupée par Madame Gendron. Cette maison,
qui porte maintenant lo nom de + Mont
morency House ” (Maison Montmorency) sers

 

 

…. 25 Sept.
AUSTRIAN............. D Uct. enue spécialement pour ]s réception des fa
ROSENAN. use. 2 . milles qui désirent se procurer ds rafmichisse.LRNTAN ...,........ 8 Nov. ments, dine iters, ete, Elle possèdeAUSTRIAN...1 20 0 nbn de contesmagnifique chambre de danse qui peut conte-

nir de 200 à 250 personnes ainsi qu'une trés
grande salle à diner. Eu conséquence, M. Di.
guard se chargers de préparer des diners pour
les touristes, les juartis de famille et de n
à des prix tres réduits. -—Toute l'attention pos-
sible sera dounée aux commandes qu'il recevrs.
Rien ne sera négligé pour donner tout le con.
fort possible à ceux qui voudront bien l'ho-

Prix de passage entre Halifax et St. Jean :

Cabine.......... $20 | intermédiaire $15
Entrepont ..

Les steamers faisantle service de Glas-
gow et Québec partiront de Québec
pour Glasgow norer de leur bienvei Jantpatronage.A ; P. DIGNAKD, Propriétaire.Remr

|

aeEtmiLRz ; per le passé à manufacturer des liqueursMANREMIAN serres concee 8 Oct. eines etle commerce de bière pour lequeliNorse inion \ sollicite des commandes au No 63 Rue St.BUENOS AYREAN....... …… 15 - Valier, St. Roch, Québec,
27 mai 1882—3mCabines et lits retenus sur paiement d'a

vance,
Un médecin expérimenté se trouve mur

chaque vaisseau,
Connaissements directs pour toutes les .

ties du Canada et des Etats de l'Ouest, bn.
nés à Liverpool et à tous les porta de mer du
continent.
Une allège avec les malles et les passagers

   septs ) somme suit :—

Lalsseront ia Pointe-Lévis
Tempe du Tempe de
Chemin. (uébee

pour Halifax ot 84,
PNveces TBUAM. 11: An

Aessmmodation ot Malle. 11.15 A.M. 11.00 A.à
Fout........…......…....... 7.30 P.M. 15 PY

Arriverent à La Pointe-Lévis
Bepwers d'EHalifax 04 de St.

SUBR.....2020 000100000000 8.50 P.M, 835 P »
Aoncmanedstion ot Malle.. 1.19 P.M 11.55 | »

esos voscours 0000010000 18 AM. 3.00 A
Sos teaias qui vont à Halifax et à St Jean a

3 leur destination le Dimanche: een:
sartiront de St. Joan et d'Halifax arrétero

Massbelitown.
Le okhar Puliman attaché au convoi qui 1
Paimte-Lévis les Mardis, Jeudis et E+modis,
2den directement à Halifax, et osiai qui suiy
wweel Jos Landis, Mereredis ot Vendredi:. +,

A destination de Liverpool, quitters le quai
Napoléon tous les samedis matin, & neuf hen.
res précises, pour se rendre su steamer.

our autres informations s'adresser à

ALLANS, RAE & Ciz.,
Agents.     a ld

LE REMEDRLia PLUS EFFICACE qui
ait jamaie été découvert, puisque ses effets
sont certains el qu'il ne causepas d'ampoules.
Il à ausal Gté employé dans des milliera de cas

sur la chair humaine, avec un succès toujours si
me:veilleux, que nous sommes certain qu’il est
le meilleur liniment découvert jusqu'à ce Jour.
Prix $1 in bouteille ou six bouteilles pour $4,

Tous les pharimaciens l'ant en malus, ou bien ||
serk encore envoyé à n'importe quelle adres
gur réception du prix par les gro riétaires Dr B.
J. KaunauL & Ce , Enosburab. Falls, Vt.

n vents chez tous les pharmaciens.

dyman, Flls & Cie,
Montréal, P. Q., Agente généraux.

28 avril 19883—12m-1fs

The Noon Gun Polka

8 mai 1882.

 

Saumon | Saumon | |
EN DECHARGEMENT

59 Qrua, SAUMON No. 1,2 ET 3

25 Qris. TRUITE
AUSNI

HUILE DE MORUE,

HUILE DE LOUP-MARIN.

J. B. Renaud & Cie,
72 a 82, Rue St. Paul,   4 4 Jens. D. POTTINGAX

Burintendant en Chet
Pureun tu Chemin de For, Monston, N.-B.

fuin 1882

D-uiliet 1583,

  

CHOSES ET AUTRES,
—Victor Hugo, au cours d'une con-

vereation qu'il & vue aves le correspon.
dant parisien d'un journal italien
(Fanfulia), vient de prédire de la fu-
gon suivants l'avenir politique de
l'Afrique.
—La France, l'Italie et l'Espagne

à dit le poète— sout destinées à être
représentants do la civilisation... I! y
a encore la Grèce qui, en vertu da ses
grandes traditions, devrait s'agir à re-
léguer en Asie… Le vingtième sièele—
Vous en verrez une partie , jeune how
me... moi, je me contents d'être
son piophete... ce sera le siècle de
{grandes et de réelles métamorphoses.
| Toute l’Aftique deviendra civiiisée...
{ —Et par qui maître ?
| —Par les puissances méditerranden-
nes, y compris l'Auyletorre à cause de
i ses possessions de (itbraltar.
{ —Et do celles qu'elle va s'assurer
‘en Eaypte ?

—(Coci n’est qu'un incident transi
‘toite, UN épisode repugnant de l'his-

 
à ‘toire moderne.

© —E vous croyez que l'Espagne par-
; titipéra à catle régenération de l'Atri-
que ? N'est cle pas restée cn arriére §

—Elle re rattrappers |... soyez tran
;qualle !

—ldesgenais, dans ea chronique de
l'Indépendance helye, nous donue des

/ gazettes allemandes appelaient la
| * haine aveugle ” de Skobeleff contre
l'Allemagne, tout comme si le gran
{ soldat russe avait dû entrer on cam-
“pagne contre l'Allemsgas tout de suite
{et tout sul avec son ombre derriere
| lui,
; Quand SkobelelF vint ausister aux
: grandes maneuvres de l'armée prus-
sienne en 1880, il consizna eur son
; carnet de poche lea’ notes qui nous
renseigoent trés bien sur ros sentimonts
envers l'Allemagne.

Jusqu'à cette epoque, Skobeleff avait
beaucoup de sympathie pour le peuple
allemand st d'almiration pour son ar-
mée, Ces sentiments ont donné place,
d'abord à de l'inquiétude, ensuite, ef
peu à p.u, à de l'animoaité, après ces
mapo:uvres, où Skobsleff asuistait

l comme envoyé militefra de Russie, et
! où il avait cru remarquer un ton parti
culièrement menaçant dans les paroles
que l'empereur Guillaume lui avait
adresséas à la fiu de ces mani 1vres.

Entouré de son état-major et des
représentants militaires de toutes les
puissances, l’*mpereur d'Allemagne
avait dit en propres termes à Skobe-
leff

* Vous m'avez examiné jusque dans
mes boyaux, mais vous n'avez vu que
deux de mes corps l’armée.

‘‘ Dites bien au czar que j'en ai
quinze, et que tour, au besoin, se mon.
treraient égaux a cee deux-la.”

La menace n’est pas directe, peut-
être ; mais le langage n'est pas rasau-
rant.

Encore plus inquiétants, ces mots
du prince Frédéric-Charles à Skobe-
leff dans la même occasiou :
“ Cher ami, faites ce que vous vou-

drez,l'Autriche Jloit aller à Salonique.”
Ceci dit amicalement, la main du

prince sur 'dpaule du général russe.

 

—Un lecteur m'éerit, dit Pierre V4-
ron, pour me dernander ce que signifie
8U juste cette expression de pratin
qu'il rencontre presque tous les jours
dans les échos de Paris des journaux
fantaisistes,
Donnons lui sstisfaction.
Le gratin, dans certains plats, est la

partie lu plus friande, la plus raffinde,
la plus appréciéo des‘ gourmets. De
même, le gratin, en matière mondaine,
est le nec plus ultra du raffinement, le
quintossence de l'élégance ou de l'ex-
centricaté.

J'aurais dit du chie, si le terme n’a-
Vait pas vieilli en même temps que la
chose sa tranefurmait,

Transformation qui n'est pas, il faus
bien le dire, à l'avantage de notre
temps. Le chic, en effet, c'était autre-
fois la recherche ingénieuse, l'origina-
lité piquante, le puticularisme apiri-
tuel, Le chic w'’affirmait par une crâne.
rie d'allure spéciale, par une désinvol-
ture d'eaprit ou de costume.

Le chic présentement —si l’on avait
conservé le terme — s’affirmerait, au
contraire, par la poursuite du ridioule
prémédité. Pour ôtre chic maintenant,
il faut se déformer à la dernière mode,
qui vous affuhle d'oripeaux hideux.
our être clic, il faut professer un dé-

dain superbe des soucis intelligents et ‘
uneafdente prédilection pourles choses
d’écurie. Pour être chie, il faut blaguer
l'amour qui ss‘donne, et se laisser du-
Fer par l’amour qui se vend. Pour être

ee

Mais mon renseignement à l’adr
du lecteur sympathique m'induirait epun cours complet de morale comparé,

Arrêtone-nousici, '

—Letélégraphe nous a parlé
grâce accordée par le président Grévy
à l'Italien Meschino, récemment con.
damné par le conseil de guerre de
Tunis. Cet homme avait fait parvenir
à M. le baron d'Estournelles, chargéd'affaires de France, une supplique
qu'il adressait à M. le président de |,
République. Meschino y rednnal
toute sa culpabilité et invoque la ci
mence du gouvernement français,

La gouvernement français a consent
à gracior Meschino pour apaiser lecop,
flit soulevé par l'Italie à propos de w
jugement. ‘

de la

—Le nombre d'étrangers arrivés ,
Paris depuis le ler janvier 188% Tu
quan ler septembre est de 4364:
dont 321,251 Français habitant ante
risurement dane les départements ou ;
l'etranger, et 114,918 étrangers Propre
ment dits. ’
Ce chiifre est supérieur de 24

au nombre correspondant de lancés
dornière.

—M. Albeit Delpit termine sa chre
nique du Posi par ce Joli mot d'ux.
petite fille de douze ans :
On contait devant elle, le cas d'ur

mari de soixante-cing ans et d'une
 

curieuX renseignements sur ce que lez

|

femme de svixante ans, ayant vu ou
enfant.

—Quel âge avait done l'enfan: : d-
elle,

© eteo

CONTRE LES PARAPLUIEs,

Comma la pluie ne tardera pas.
Venir, nous De Sérons pas tout à fait a,
dehiora de l'actualité en publiant ‘
diatribe suivante contre les parapivies

‘“ Aujourd'hui nous allons attaque:
da frout un préjugé rococo, nou moizs
absurde et plus anti-social que le pr
jugé des cannes, le préjugé des pan
pluies.

“« Nous n'isnorons pas qu'a rer
plissant catie tâche audacieuss, nop.
exciterons bien des haines, car pou
parlons conire une erreur généraiemen:
accréditée, contre une iufirmité ds
prescription contre le péché de bier
des gens honorables ; mais, dussions
nous mourir victimes de notre aposic
lat, marchons en avant, forte du notre
CONsCIeDce.

“ Ce qui rend la préjugé des pm
pluies plus enraciné et plus respect
ble, c'est qu’il s'appuie sur un fax
semblant de raison. En effet, où v-
manquera pas de vous soutenir cen, a
ravuir que le parapiaie sert à som
rantir de la pluie, Erreur généralemen:
reconnue comue nous le prouveruns
tout à l'heure : et puis en l'admettan®
Mêtne comme une vérité, la belle rai
son je vous le demande? Mais,les
bonnets de coun garantiseent «du frois
la nuque et les oreilles de quiconque .
mais des vilets en peau d'ours et des
gants (dem protégeraient à merveilla
nos mains et nos poitrines d'hommes :
mais des bottes de bois où des rabot:
Jusqu'à mi jambe, nous préservoraien:
de toute humidité. Pourquoi ne pas
adopter les susdites choses }

‘* Ainsi donc, cesser de nous vante:
l’utilité coutestée des parapluies ; vous
voyez que cs n'ost pas une bonne rai
son. (Comme aussi rayez ce stupide
proverbe : Il pleut toujours eur les
motallés, attendu que la pluie unporte
beaucoup moins à l'homme déjà mouil-
lé qu’à celui qui se trouve entièrement
sec. Pour le premier, c'est une simple
question du moins au plus ; mais pour
celui-ci, c'est un changement d'état.

“ En outre, le parapluie est un ivs
trument d'accapareur et d'aristocrate.
Dans une rue quelconque, vous n'avez
que le droit d'occuper votre place @
de passer. Or, un parapluie proud Is
moitié d’une rue, et si quelqu'un veut
protester contre gette usurpation en
s'approchant du porteur, il eat sûr de
recevoir une baleine du riflerd dans
son Col, c'est à-dire une fontaine inter
mittente.

“ Un parapluio ouvert est très hos:
tile au nez ot aux chapeaux des vor
sins. Maintes fois aussi il vous ew
pêche de voir la lemme que vous le:
viez adoror, laquelle vous regardait de
sa fenêtre ; écran intempestif, il vous
a dérobé le cœur do flamme qui peut
être vous eût conaumé.

‘“ Un parapluie ne vous sauve de la
pluie quo lorsqu'il ne pleut pas vi
lorsqu'il pleut horizontalement, ce qui
eat très rare. Faute de quoi il tourne
05 paîtes en l'air et vous laisso ea queue
dans la main, ce qui constitue la post
tion la plue ritioule de l'homme civi-  septembre 1883, Par J. VRZINA...,.. 50 cts, chie… lisé.”
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